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ii|nrès, afin que tous ceux qui s y sont préparés par

le facremeptcle la réconciliation puissent commu-

nier. Ni le jeûne , ni Tkéure tardive , ni les fati-

gues de la matinée ne peuvent les exempter d'ins-

iniire les peuples ; autrement ils ne le feroient ja^

mais
, puisqu'on ne peut s'assemblei* qu'une fois

Je jour. 11 faut prêcher ou improviser en toute

occasion sur la controverse^ la morale ou la dis-

cipline de rEglise. Après le service divin , il £iut

enterrer les morts , baptiser les enfans^ bénir les

mariages, etc. , puis partir pour une autre station

fMon devra le lendemain remplir le même minis-

tère. Souvent il anive qu'on ne trouve pas un jour

de repos dans la semaine, surtout quand on a

plusieurs malades à visiter à des distances opposées

et considérables.

Pendant que le confesseur est occupé de ses fonc-

tions , les catéchistes instruisent les enfans et les

nègres, chantent des cantiques , récitent le cha-

pelet, etc. Pour suppléer à leur absence, les pré'-

tres ont recommandé la prière publique en fa-

mille, le catéchisme et Texamen de conscience,

tous les soirs ; les prières de la messe ou de sainte

Brigitte, les litanies, la lecture spirituelle , tous

les dimanches et fêtes. Les personnes pileuses y
ajoutent encore le rosaire, et leur dévotion à la

sainte Vierge les porte à lui rendre chaque jour
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